
· LE COURANT BIBLIQUE A L'OPÉRA -
aoCOlllJJl8DCementdU: :XI X • ·stëcle , . 

Il est one force supérieure, mystérieuse, plus im­
pirie•s• que les passions humaines, qui;en dépit 
,., temps, des événements et des luttes, maintient 
en chaque p3ys certaineii croyances, certains goûts, 
tt,naios usages. Dominé par une secrète, vague et 
profonde asp_iralion, f~équemment on ramène le 
regard en amère. Aussi, nous restons toujours plus 

011 moins ce qu'étaient nos pères. C'est ce que l'on 
appelle la tradition. 

La tradilion a été attaquée parfois, sous prétexte 
qu'elle barrait la routa au progrès. JI est évident 
q-.,e se figer dans la contemplation de ce qui n'est 
pl••• c'est de la stérililé. Mais autrechose est d'exa­
o,iner si le passé ne contient pas un enseigneme11-t 
p,u1 te pn\sent. L'Histoire ne nous apprend-elle pas 
~•à des heures douloureuses et tragiques, la tradi­
lioD a sauvé certains peuples? 

J'avoue que ces _attaques me stupéfient surtout 
GAPS la bouche de quelques artistes. Ils devraient 
~connaitre que, dans le domaine esthétique, la 
tradition est la citadelle du pittoresque. 

Au eo111mencemen1 dn dix-neuvième siècle, les 
cradiUoos religienses ont. provoqué chez nllus, A 
fOpéra, un courant biblique. Celui-ci a été la 
-cause, bien qu'on l'ignore généralement, d'un. fait 

c-oonu. 
: On sait qu'autretois, les spectacles étaientlfermés 
t,sjours de fêtes el pendant le cartlme. On sai, 
-l&aleo,eot qu'au dix-huitième siècle, des concerts, 
,dit,, spirituels • • remédiàrent a celte absence mo• . 
m,otanée de distractions. On sait encore que la : 
&,olut.ion les fit disparaitre en t79I. On sait enfin , 
~ les concerts spirituels, qui elist_ent toujours, ' 
f01eot repris en 1804 pa.r le Théâtre Italien. 

Ce dernier résultat fut amené par le courant au­
qael je f&is allusion . . Je vais done rappe_ler la chose 1 
en quelques mots. 
· A un cer1ain moment de notre histoire, les Jaco­
hiDs, détournanlla Révolution de sa noble miuion, 
la firent tituber dans les délires sanglants ou bur- :· 
1,sques de la guillotine el de la · déesse Raison. 

:Lorsque le ealme fut rétabli, un mouvement reli­
tieux fiait par amener le Concordat, en juillet 1801. 

L'sdmioistration de !'Opéra se dit alors qu'il fal­
lal, profiter des circonstances, et presqu'immédiate­
,ient, au mois de décembre suivant, elle donna un 
oratorio d'Haydn: La Création du Monde. Le fait 
e~ bieu connu, parce qu'il se rattache à l'attentat 
dirigé coutre le Premier Consul. Cette entreprise 
criminelm, dont la nouvelle se répandit dans la 
talle après que Bonaparte y fut entré, nuisit à la 
iwssite ùe l'œuvre qui n'eut que deux auditions. 

La première scène lyrique ne se tint pas pour 
hitwe, et elle eut la pensée de mettre un nouvel 
oratorio à son répertoire, mais en soulignant l'au• 
~tionpar la représentation. Les citoyens Morel, 
directeur de !'Opéra, Deschamps et Dosprés, libret­
ti&es, se chargèrent du livret. La musique fut con­
fite aux citoyens Kalkbreoner, Je père du célèbre 
pianiste, et Lachnith, Je corniste. 

Ceux-ci •e dirent probablement que, du moment 
-que l'on crée un genre, il faut également inaugurer 
un nouveau pro~dé de travail.-.Puisque, jusque-là,. 
lillératenrs et musiciens se servent.de .plumes pour 
travailler, eux emploieront des ·paires de · ciseaux. 

A cet effet, l'association nu,t en coupe -réglée .les ; 
œu1ros poétiqnes de Racine et de J.-B. Rousseau, · 
· ain,i que les œuvres musicales de Paisiellci," de. Ci- ' 
ma.rosa, d'Haydn, de Mozart el de Gossec. Ensuite, ' 
tlle entasse la récol!e dans un sujet tiré de la Bible, 
·«disposé de façoil à pou, oir ·contenir un ·baite1 
•quelconque du· répertoire~ ·· 

C'e,1 ainsi que Saül; ·• oratorio mis en-action •, ; 
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· expnme d'ausu près que po&Stble iôût- lej.é~_d'è.~ 

Dans·-·un m1>ercà;•ParîB"" BOUs~1e-- eonauùt~;• fe.,-, . 
co_mpositeur allem:and •&itI,ardt_~aCQnte,qµ.'i! ,µs(11i­
tait à ceue-représentalioo,,. et.que, !Dalgr~, )'.atl~nl~ 
de la Jamille·du, P.remier Qonsµl-, -,i_t-;y,,a,v&i~.peu.de 
beau m·onde. Le public n'ayant :Pl!-•,,~u1 eo~anç,~ 
dans l'essai, il avait fallu dis!i:i~µer i~eap_c9up,:,i.~ 
billets. • •• .. " · f • • •• : ,: 

Néanmoins, le succès futénprme;.et-jnsqu'en 1,818, 
dale· de la reprise des concerts.spiritnels p~r !'.Opéra, 
cet -ouvrage parut sur l'aflicbe.Peqdanl.le-<>a_réme, à 
la Toussaint et à la Noé!. On le .. donna.aussi par. 
fois à d'autres époques de l'année. Il faut m~ntjon.­
ner que, dès le début de l'Empire, le ballet (ut. S'!P­
primé. Parmi les interprètes. je vois notamment 
Nourri& père, Lays et Le,•asseur. 

Je,n'ai trouvé qu'une seule crliique: celle de Rei­
chardt, Il emploie fort justement l'expression .de 
« pastiche héléroclhc ,. 

Pareil résultat ne pouvait qu'encourager la tenta­
tive. Aussi les préposés aux ciseaux ae reme~teot à 
la besogne; et leur complicité produit, . .le H avril 
1806, La Prise · de Jéric/w. Cette fois,,. !:ouvrage 
atteint péniblement le chilrre de . trois représen0 

tations. 
Deux opéras sur des sujets sacrés seront rtpré­

sentés par-la suite: La Mort d'Adam :de · Lesueur, 
en 1809, et"l'Abet de Kreutzer, en 1810. 
· ·On peut ajouter que le singulier .procMé de tra­

vail, précédemment décrit; a été encore employé 
en 1813, par les mêmes, moins Kal.k.brenner qui 
n'était plus de ee monde. Le Laboureu,· chinois, 
leur opéra en un acte, dans lequel· ils-avaient déva­

·lisé Haydn et -Mozart, •eut du succès. 
Si, en ces cirèonstances, la réalisation fut défec­

tueuse, !-'idée.était bonne de •représenter des ·Jujets 
non profanes. En-effet, on reconstitua -ainsi l0lli­
·quemen1,: mais sana 'bien ·s'en. rendre. compt.e, l'o.ra-
' lilrio teJ· qu'il était à. l'origine, . tel".que. !'.avait créé ) 
.·b ·congrégation-de l'OralOire, c'esl-à-dir.è · un opé1a : 
·sacré-. . ·. 
. · Du moment que l'oratorio est d'essence e, de ; 
foti;lie théâtrales, il devrait .ètr.~ placé,, sur :la scà.ne. i 

· Là representà.tion; d'aill~urs, aurait l'avantage, dl) ;' 
faire disparaltt<l les excessifs -contrastes .qui ·exis- : 
lent entre la majesté du sujet el le ridicule de nos : 
exécutions au concert. J'ai toujours trou,é inad- ; 
missible une action sacrée interprétée par des gens · 
mis à la dernière mode, 4cboul prés d'une cllaise, 
et un volumineux. factum à la main. 

Fatio!m1c HE~LOUIN, 

L'ÉVOLUTION DU DRAME LYR!QUE <
1
i 

U a fait certainement digne d'attention e,t la ra­
pidité avec laquelle se transforme la musique mo­
derne. La symphonie avait déjà marché à pas de 
géant, dans l'espace d'un demi-siècle environ : 
c'est en ell'et veu 1760 que Haydn compose ses Pre­
mières _sympbonies et c'est vers 1823 que Beethoven, 
écrivant sa « neti,·ième.», donne· à u.n ·aimable: di­
vertis.sement de salon les proportions d'une tragédie 
gra~diose. Profil~nt de ce progrès,- le dtaioe lyrique ' 
a évolué· phis ·vite encore."Entrela première repré- . 
sentation de Tannhài!ser à Paris (13 mars ·t8Mfet . 
l'beure où nous sommes, il ,;est enriclfr ·dé· plus : 
d'idées et de·ressou'rces que durant· deux siècles, de 
Lulli à Meyerbeer. Il a brisé la plupart des- · cadres · 
où le retenait la lra,füion, el s'est· assigné, pour -: 
· tâche dé·;faire, avec le langage des sons, ce que ·1es ( 
maitres dtnhéâ.t,e avaienrdèjà. fait avec Je,langage : 
verbal, li" a ~is lin au· règo'e de là virt~osité vocale; '.· 
·iJ veut qû'au lieu de ·se'bornerà un r0lé fmpenon- i 
net et d'employer de vagues formules de divertisse- ;. 
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p,t~s•p,n,~, \111/.~1~~1; ~ ,'111!!~:\J .f9,~ft~, ~rs\n~iu 
~é,~r .. 9p ,,e,ll~J1-ilag11~~k. ~h.qt\\~'i; d/_~f~-~!• ,;( ~~.; 
, co~p,_a gn_eJ!l?ll\.~, ,, -~t i Fi,, p t~~) ti_lP,~, u,~ .. t)l.\"l~~li<;? 
_t-9u1~g,~::~~11:Y~!. la~~.e,tfQtor,.f\P;~~8?rf:~~e~·-s,.~yte

1
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· déda1gn~n~ti ht~-JJo~r,_f~~W:'F!\-.~~.1!~~:t .f'~-~~~-r 
!~lll\fs;,p,tc. de, yé_r,il.•,, ~,'f,-~ryii:,, ~,,ie,t!" ~ .\i,it/?ii, 
il.• ,mi~upeJcchni.\1\18 ,ex,!f,&9.r.di,~ _re,~nt;P<l~~~ 
~opnép,qui lui/a/1. ~.culeJ ~~~uef.l.o_iif )~)~~ ,if 
sea,a,µlaces , ,~n frà~çe, il _n'à pàs.:~eul~'!'en_~ ~ll~f 
,è:!1~ à ,s'él~vpr, par 1111~ no~!~ ~D!ul~1wï,.i~•it~:;.1_i 
haqteur de, . m~!l.èl!!_S q_ui , hi.i. ,appa,~(~e~ ~~ 
l'autre, eOté du l;thin; il a ~oulu a!lèr p1us '.ioiri, ::/è 
reprendre après f~ire .i~nn~;.ei ;~i~~ d~s ,ioi;,i 

.• • • • • • 1 .. ~-· 

~nC!)re ,,nexp,!Qrles ... _l) a .~nou,-el~ · .1~· g_ram·maij:; 
musicale, et éb_rQlllé, si~o11 détrµit, les {.Qpdèm~ij.~ 
sur lesquels r8J)0&ait l'ancie_n~e comJ>o_sition_ly_riqu!!, 
.En_6n, !10~~ ve11.ons de, le .-:vo.1r !)éde; 'à .15nftuencê · 
(lui, tour à tour; a cbaii'gé l'orieiilàti~~:de ' ra'.'"cb~ 
médie, du rooian, de la peinture;_.de_·j>re~que·:1out~ 
~Ç~,f?rm?.S ~t,\~ P0!lllée fllO~~r~~• ~Î s'_appliqu;er,f iii 
aussi, à_pemdre 111-._vi_e .~nt~·!;ll~o.nüne, eh .rempl~; 
_çant_ la {~ntai$je par l'o~~rv,.1i~l!i la,~hi!Dlirti _pii,r,\~ 
_r<'.alistne, _les h_éro,s. C8.SJl.ués !\\l .• ,l!'~•estis . »; pai_d_~s 
chefll d'usine, d~s ·ouvrie~ ,dé ·paris ôu' de.s 'faii~ 
. ~ou(gs de Paris.,. E.n tout cela, jJ1 

a m'o~tré. ~~.-à,r~ 
deur. _qui reÀd un peu .,;onfus)'état ac~µ·et_d_~ l;a"rt· it 
lui fait 1ràverser une cri.se analoguë â celle · que,;.,.:. 

. versa la p<1ésiè au motD~nt ij.eJa Jl11Daissançe. ,: · .. 
. E~ toucli,;nt à ,li~• ques\ioos .: ~ugs;" dé(icàlds; la 
commission. n•~ pas _vout,n:: pre~d~ p_ari\ dans _1è 
con6it,encore aigu qui met aux,pris~s'les forces'.ëo{~ 
serv.atrices_ et les. force; ré~·olq!;io~n~ir~~-iie la ·,.m~­
sique. Elie estime qu'il. serait.r.idicule dedem~der 
anx artistes la.même unité de doctrine qu'à, ceriajps 
savacts, et qu'il . n'est mème pas bon que · celle 
unité· s'établisse. ~Ile n'oublie pas,. en outre; .4~ 
dans une çertaine région, él_evée du talent, .le• cooir 
po.siteurs ne s.ont_ astreints q11'à ljne ." ~.eule . régle:.f~ 
sincérilé,. el qÜ"e plus d'µn .parmi eiu, aurai1.qualiÎ.é 
pour donner des conseila au lieu d'en . recevoir. La 
Commission ne peut oub_li~r cependanl que la mu­
sique est un àrt, et qu'un .congr~• comme le nôt,te 
se rail incomplet s'il° n'abordait pas .. f~ncbooi~ol 
l'examen de fertaines questions de goût -~t d'es1b.~­
tiq1:1e. Aussi,, sur l'initiative d'un compositeur émi .. 
n~nt qui a demandé qu'on mil au programme. d'h.9-
lutio~ du dr:ame;Iytjqup •, el!~ prop,ose , d'.émettre, 
sur les points snivan~, un certain nombre.de v.œ~ 
qui exerceraient peul-être une heureu~e · inQue~k 

.. sur l~esprit des jeunes musici~~s. ~ .' " . , ;' •. 
I. En vertu de la règle g~néi:a~ d'après laq;~e 

to111e .forme d'.arl . doi_t .. é~re approp;iée à ~ll,9~J~t 
et détermiJ1ée, par _ _lui,. _il semble_reè.onnn,,aajo~­
d'.huiqu'.on ne peut faire sér_ieusemen1 .• 4U;~éâ­
tre », en JDUti9ue ... q1:1'en empl~yapt ~uf l;i. !oîj..,.un 
style d'une . structure rytbi;nique . beauco4p,, pJJl& 
,libre que cet,µ de füncien!le mélodie, ;\i~ se.tfou­
vent à peu près abandon11ées, çertaines f9rmes ·d'ui, . - . . ' ( .. . 
desein trop arrêté, où la passion 513 trouvait.comme 
immob~sée._On a ,suppri.mé la i:µélodie ~ co~pl;!~, 
,90 .a ~ond~m,,é ces -~iverses _ for.ne.~ de ,.chan~ ,où 
,Berlioz .,.... un, gr&nd mélodi,1e. pour1an1 1, - diatiii­
guait le cha_nl innocemment .MÙ, Jp !i~n,' P.r,1-
t;int_~em_ent . Mte. _le_ckant plat, le ch,a~t" iii­

. cie,u.x, lç,c/!an( .crimi"81, \e. c,~ni -~c6tér~-. et 

.qu'.on peut désig11,e/ .d'tµi seul m.ot,.inofus ~oii~t: 
'. . . . . . '; .. ,· ' ... ,., ,, ,•.·;:'• 
.te.cha_n~ an,ti.,4ra.mûique_;_ maJs_, c_omme il.arrive 

· .d~s. i~ ploJ>ai-i. ~~-s ,i·é,voi~~Q,ll•• ~~}fril!'~~,;'.i.~­
: ,c~~u~ n',~t~~ .. ,P:~~ .é;ff ~~:mpJ~·~ -;,P,~·, ,~f ~~ 

tyrannie 110n mo,ns regr.eli,able? · Sous"p~têi te 
: • • : ' • • • • ' : , ;,:· , ~ , ' ' ' ✓.1 • •• . .... . . •,•l !~'t') 

_,q.ut~1*-'9!0,1s .9J\.~lia,t!~\ttr9P., ':~. ~-'1,;,~?~,~~é'a­
.. l-OQ. ,j>&S un~ ~Il,~~~ a ,ne,.,P,\u~.,~~~,f •~.~ -~ii.t.;et 
· à , disi;oijdreJ• .. ~.Jihrase • tl.àiis "lé èoilnni ci.;' la 
. ~, : • ' .... .. .. ;• , ;·- • · •: • \-,~• ~1:.!) :• :- •};.r,• ,> • 

.• mélodie continue • Y -· · · . · i :;;:.'~,; 
., : N.'! ~ ril.,gaf }'~~ib_le}~ ~ .~v•~ ~., .e ~~.i.~o,e. 
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UD~ s~ de iempérament nouv°e~u; enlro ces deuil: 
_ucés1 · · 

: 'F~ut,.il remplacer l'ancien lyrisme· de· pastorale 
par un a.ri qui s'appliquerait à ne faire chanter que 
l'orchestre et qui, par une siôgùJièrtÏ interversion 
·des préséances naturolles tendrait à annihiler l'ins'­
trument par excellence: la vou humaine'/ 

Peut-on se résoudre à une· conception· du drame 
musical, d'on seraient exclus des types ·de lieau1~ et 
d'expression dramatiqne tels· qua lè qtiatu.ôr de Ril 
goletto, le duo d'Agathe ètd'Annet1e ·tu second· acte 
du FTegschiltz, le septuor des Troyens, le ~uô 
de ltlicaëla et de Don José et le lrio des 1irouses de 
caries dans Carmen, le duo de Margaret el de. Ro­
sen dans le Roi d'Ys? En proscrivant de telles 
formes de comoositioo, la mtisique ne se privorait=­
elle pas d'un de ses plus beaux privilèges·: celui 
d'exprimer simultanément: - et non Succesi;ive­
ment, comme dans le thèâire 1itiéraire .;_ des êm~·­
tÎonS opposées, la joie et la · tristesse, l'ingoisse et 
l'espérance, etc ... ? · ' · 

II. Ennemie de la mél6die à · coupl'ets, l'esthé' 
tique nouvelle n'a guère été p\us 'favorablé au ballet. 
Elle a une tendance soit à le sÙpprimér, soit à l'é~ 
criro dans le style !fu drame lui-même, en le déga­
geant des coupes 1iadi1ionnelles du divertissement 
cboregrapbique. Elle le: considère (sous son an­
cienne forme), comme incompatible avec l'unité du 
drame. 

• / • • ·, , . .. , \,· .. , , J, 

'füx peintres dé l'aveni~, · l'histoire ilei léttres, ne 
serait-Îl pas utile, et pour bea;,,coup dé, rai'son,, de 
aOnner &ux je·uues 'iriuSiciens·rtne i i•nstruction · ana--. 
loguè; de façon· à Cornier en eux des ~sprita · plus 
é'iendus et·pJu·s criiiq;,,es? · · · 

IV. La science et l'babileté de nos musiciens _se 
sont parfois exercées au délriml!nt de ohofs,d'œuvre 
qu'on aurait dt\ respecter. ~insi, des libretlist"" ·à 
·court' de sujets; · n'ont -pas craint · de mùtiler telle 
tragédie· classique; tei' roman- ·cônsacre par .•une 
·admiraiioit séculaire. Nè tàudrait-iJ; pas : mèttre u.n 
IA!rme à de tels abus,• en vertu de ce principe qu'un 
art ne doit pas se développer· en nuisant â u.n . art 
voiBin·? 
· Faut-il ·approuvèr (en ce ·quï', concerne 1é choix 
des sujets et·des personnages) la tendance réaliste 
qui •ient de se manifester dans l'opéra ? 

Les co·mpositeurs n·e devraient-ils pas s'appliquer , 
surtout à traiter· des 'sujets n·aliQnaux? t.11 lieu de 
travailler -sur des contes bleus, sur des peèmes exo­
ti<jués; sur des idées·puiiéos aux sourcés,·les phis 
'étranges et qui ne trou vent ni che,-eux, ni· dans le ., 

•,: ... '"•''' ! ,. •.;., , , ,.,,,,., . , ... _. , ,. . .. . ~ · 

pilblic,,unè ' foi:·sùffisante ; aU' lieu · d!e11er-à l'a~· 
lure:-'dàn• un· monde côsmopolite d~ légende• :· 
rannées, ne devraient-ils pas étudier leu, pays~ 
~•.•p~j_qu_e~ ~11$uit.~./l.-~11,. exprill!.e~ . l'â~e, se rani;, 
)itrµ,,er . ~veç_ so~ h1Sf01re g,ln~ra~e ou bien _ •i'.ni 
)114!"nt q'/e_ l'expériepse, ~~jàJ_enté_e. de éec6ai, U'ii: 
.P~ . eqco~,age~nte "ë Ptll!'•r ; dlll~ _l'histoire ~ 
_qa!e eqoc;ale '/. &arent:,ils, .:en" !'~,nce, le_s ad111i11,. 
,!)les ressqurt~s /!!l'o~,:en! à · UD ,ar,tiite _épris de coi, 
,l_e)", u.~• P;o~yn.~e,. )l!le Bf\!tagite, une Boùrgôgo~ 
,~vec,les -~~ud~ .so\1,~~~jrs de le~-_Yie léodale, lei,, 
monuments pittore,ques·; 1eur, l!!OOÙrs, leurs p,j., 

sies et le:urs chapts_,po_pulaires ?'- · 
. Le: ~ mpo,it~~ qqi; da:os °'! ilr'f;;,e lyrique, ~r~ 

. verait à. n~11•. g_oo.nor la ,synthèse complet.e d'une ae. 
.. nos provinces,_. o.'aitra,t-il _pas .~ien m_êrilé de_,, 
,pays? . .. , . . : .· . , .. . · 
,. 'Y-__A _propos pu livret, ,enfin, . _le, pu.bl_ic se !lai~ 
.. qu'il 'lOtend mal les.p~~o)es ; le m~I ne vieot-il ·,a,, 
en g·rande partie, d~~~.e î?,S~~~ntati~~ exceaiil't-
qu'il y ,urait,ava_nt_age à mod~er? · 

. • J ULES Co1ol.BAR!Eu'. 

Exposition:-; de· ·i1goo 
Un ballet n'est-il pas cependant nécessaire dans · 

9• grand Concert _officiel · · zes cimes. Là est; à mon . point • de vu., b· 
un drame, précisément parce qu'il esl un divertis- sommet de· ces· Impressions . . Je connais p,;d• 
sewent? Peut-on tenir l'auditeur en haleine, qu·a·tre Jeudi 20 septembre.-« Y a-t-il des degrés dans 

1 S é é ·pages de poésie · plus ·iniense avec ses teouo, d, ou cinq actes durant; sans donner un peu ile repos la perr<!ction? li faut le croire, puisque a oci t 
· · des Concerts, parfaite en tons temps, •'est l)lontrée ·quatuor, ses gazouillis de. bois '<!t·, harpes, eeia,g, 

à ses nerfs, à ses yeux el à ses oreilles? S'il Y a 'decrescendo -qui des ·cordes graves -passe aUI.c,i. 
1 · · · · 1· lo ·q m I dé elo· é hier plus parfaite encore. V.ous . n'im•mnez pas de p amr a suivre une ac ion g, ue en v PP e, ...,. vres éclatahts poar· s'éteindro en un · apaisem!ll 

D' t ·1 pl · :. aussi à l'o--•' ier penda I q 1 quelle idéale beauté a été l'interpretation des ,;lm.-y a- -1 pas 8JSu '"" n ue " véritablement exquis. 
· t' J · co· n os 'te · tte pressions d 'Im!ie de notre Gustave Cba~ntier : 

ques IDlnu es pour ut sacror e U1 une a n- • ..- Et alors éclate ce papillotant Nà.poli si eolorl,,ù-
tion nouvelle?'Les Grecs, c~ateurs du drame' ly··n- sonorité tour à tour éclatante et délicate, coloris . 

·v1v~11 si alèrte que traverse une phrase adoraHe q e •'ont eu so,·n d'1'111rodu1·re dans Jeurs trag' ,,;gou'reux et_fiu,· verve spirituelle et charmante, et 11 
, av- . •· · de-.violoncelle-solo, dont ,M.- Loeb fit supediemell .,_ d · 1 1·oos cho ales I qu· elq es c'h t à cette aisance dans la grâce que vous no rencontre-

....,,, es evo 11 1. r • u an ç ressortir tout le charme senlimental . . 
-•t · et • 1· · 1·1 · l'ac1·0 · · J · · · rez i' amais ailleurs. Si le ciel vous _donne une jQui.s-..., • u suJe , mu I es a I n, mais . a· servant ·Les· autres parties du prnnramme soulevèr,a1. 

· d tr t t · b • JI sance musicalé paroille, i·e C'-Onsens à voler tout de --., par voie e con as e, e morne som res que e. . moins d'en1bo11Siàsme. Pourtant, dans. la ,ui:J 
Nous ·mon1rerons-nous plus intransigeants IJ118. suite en Paradis .... • , ,. . . 

d .,.pisodes symphofliques écrits sur le sujet di> l'auteur d'Œdipe•Roi? Les règles de l'art dramà- Ces ligDès que nous aurions volontiers signées 
· lltisérables, par M. André Wormser, il estdespog• tique ont-elles un caractère géométrique ·et in - sont d'un de nos plus distingués confrères, M. Ju-
extrêmeIIleti~ réussies: De co nombre, je citerai: 

ftexible? Ne peut-on pas à l'occasion les faire fléchir . lien Torchet. Quelle réponse aux obstinées el faWi- !'Enfant dans les-bois, solo. de-basson que M. t. 
UD peu et les • apprivoiser », comme disah · un de · ses insinuations de M. Pierre Lalo dans le Temps! · • 

· tellier joua en grand artiste; la Chasse à 1·11omm1, 
nos plu.s grands poètes ? Le théâtre mérite+il d'être Avec quel cœur furent joués ces fragmenta de . traits de . violons rapides, fuyants, apeurés ellrêœe-
pris tellement au sérieux qu'on lui demande une l'envoi de Rome de Gustave Charpentier? On sen-

ment hien·en situation -avec nn ·repos fioaJ sc.rd1· 
unité d'émotion que n'offre nullement la vie réelle, tait que chaque musicien vibrait àJ'qn_i§sOn de son reliSiell.l[ accords d'orgue: le Refuge. L'idylle di~-
et pour qu'on en bannisse une source de plaisir cer- ; chef et que tous étaient pénétl'és de la géniale va- .. ri«! Piumet valut' un franc succès à M. Edoc•-i 
Iain en sacrifiant cc plaisir à une sorte de théorie ' leur de la parlilion du jeune maître don1 Gounod 

Nadaud, qui dessina la phrase . principale avec w11· quasi-scienli6que? Si l'on supprime le ballet sous . diuit: « Il -j a là des qualités si saillantes de- pen- rare -maitrise . . 
prétexte qu'il interrompt l'action, ne faudrait-il pas, ' sée, de sentiment, · de conception et de poésie, '" 

-J'ai-beaucoup d'estime pour le talent du reg,. ... · 
pour être logique, supprimer aussi les entr'actes? . d'int-Olligence et de couleur, que c'est pour _moi une Ernest Chausson, :m•ais • sa : Viviane paroi bit1 , 

· Enfin, comment faut-il trai1er le ballet ? Con- joie sincère et très vive de vous dire combien nous 
· terne; bien eanu.yeuse même, apnis le, /m(lrtl• vient,.il d'en faire une suite de danses ou une pan- avons élé heureux pour vous et satisf!lils pour _ slons d-'ltalie: , 

tom.ime dramatique? l'Académie.• Le duo Au 1'a•se de Oodard.eut-égalemeotàsool· 
III. L'u.nilé intime à laquelle ont été ramenés le On sa,·t comment se ~a11·sa ce prophe't'1que i·nge 

•~ - ·frir 'de ce v<1ismagè ;· cependant il fut exccllemm,ol 
poème liltérairo et la musique - associés Jadis ment de l'illustre auteu.r de Faust: cbaqu.e étape , chanté-par Mll•'Lina Pacary·etM. Cazeneuve. 
grâce à une sorte de juxtaposition incompléte et par · de Gusla ve Obarpen lier fut une victoire. Le public . L'invitation· au -voyage 

01 
Phidylé, déliea•• 

à peu près - ne devrail'8lle pas pouvoir se faire qui, quoi qu'on ait pu dire, n'est p~s S8.D5 discer-- ' grisailles d'Henri Duparc, demàndeot plus qu'aot 
d'abord dans l'esprit du compositeur? Pour cela ne ner les véritables beautés de l'art, se montr~ de : jolie ·voix pour étre·Diises en.'relie1; ·M"• de Laro•· 
faudraii-il pas étendre son éducation ? Au lieu de suite favorable aux productions- de ce nouveau . vfère ne fût'que correcte là où une Jeanne R••••1' 
lui apprendre · seulement l'harmonie, le contre- Berlioz, non moins impressionniste mais de science ; aurait mi& ·toute son-'âme, , 
point, l'instrumentation el l'art de construire u.ne peut-être plus cultivée. · t ;Ouverltrre · d'EstheT de M. Arthur Coqua,,!, . 

. cantat-0, ne convièndrait-il pas de •Jui donner, en• Ecou.tez ce~ Séréna.de, où les violoncelles di- / '-jouée ·au déb~t du conc»rt, ·est bien coos1ruite, io· 
· outre, une solicje instruction littéraire et esthétique, i sent une mélopée d'uo caractère à la fois tendré et lérMsaote';; d.;,s ·fa forme chère à Mende!,sobo,. 

de telle sorte qu'uoe fois en possession des ressour- ' farouc!ie, en opposition aux ,joliesses des mandoli• : Bo·n lpo1!éle à suivre quoique puissent en peDJet 
. ces de son métier, il 'pûl lui-même en· diriger l'em- ' nes. Dans ·A le. Fontaine,- savourez ·ce rythme pai- ' certalils: . :. . -.. , , , . .. ., . . . . , · , 

ploi, au lieu de s'en remettre aux hasards d'unè ' ~ible, onduleux, cette allure_presquè h iératique: des / · Comme·à·cbàque séance; ovgtion pour ootre l,tl. 
collaboration qi,l peut l'égare', ? belles filles allant en blanche théorie empfü l_eur : orè~estre et son··chet aimé Paul Taft'anel. A, D, 

Pour auemdre ce.but, De ·s&ait-il pas bon d'iù- i .cruche à la source voisine, tandis que s'élève dans , 
· ûtuer aii_ Conservatoire, un cours - ap_proprié bien 1 . la montagne le l!ai •refrain des bergeno. . ; , :Ne~viè_~f ;èo.~ê_èrt''~fflciel, d'Org;:; 
· elltendu à des àrtiates - sur l'histoire et la litté• ·, Mules, est-le n•• 3 . . ,Quel iableau. encore 1 .Les .! Les Concerts donnés par M .. A~olp~• Deslao . ' 

· .. ' .. é'du. rallll'e? . · ,cordee ,figurant Je, trot.tiDelllent des bétes.a1na, ré- ; . ·!'.éminent .o,:ga_nj~\e, _on,t -_1<?11i.ours,.par la vari•1. •· 
Puisqu'on a jugé nécessaire, à !;Ecole· des Bè11u1- : gulier, alors que s'élève la canzone du .,;.,u!:a!_iére · programme, le don d'al.lir~r .. un t~s nombre•~!; .. 

Arlll, d'enseigner aux architectes, all.l[ sc~pleu.rs et dite par les violoncelles. Mais je préfère encore SuT ·- . b,lic _et cette foie encore qialgn! la grandeur de 

LE SAl\îUD . Chez tous les marg~::-d~i!n:,.~•:u:i!:~~:J~ ~9r>~~i~~1 de·~ Départem~n~ 
• et chez M. L. PINET, seul concessionnaire, 66, Co,ui's ~e Vipcennes, Part~ 


